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PIF. IN l. r.ouz.e",Première insertion- .. 10 cantine par ligne

L'abonnement peut dater du 1er-do ohaquo Douziè~me ineortion, .ete.... 3 sntins par ligne
mois, ou commencer avec lo !er numóro do
Fann6e. On nos'abonne pas moino quo pour raieot
un a. disonti:a:: doit etro donn 6 Coux dui d6irentt
par écrit, au Bureau du oenEsignó, UTI- mois e. tivateurs pour la vente do terre

avantPorpaton do Pannóýc d'abonne:nont, et.av nt l'eprto olaIodaonmne instrumenta il'ngrieulturè, etc., etc., trouveront
les air6rages alors dovront avoir ié payces; ai r Z avantageux d'nnnoneor dans ce journal.
non, Pabonnemen't ac ó con.innorrman-

.er Promibr nortin..u....1 cetie ar1in

gré môme la rofa! lit GaIe au Buireau do-C DoM M e libro. etis aori6oo
Poste. Tout cà qui la rmtou n di M Lnglali àtio ib

1'diita~nde cO 2oumnal- it* ,Ct:oa .Ftont3 bien voulu se oharger de l'agence de la
r. C oFurrna. qazeui0 des campagnes.o

l i lgrra est !a dernière &a3on potpioz, Plriclture doit on être la première. etc.u r
E:nn ;uangs d'a so, r ndna vosonz oocjorvor nournal.

gró m :î r de l S a B u MM. J. B. la & Fi

Pvue de ta Scarae Les Frères de la doctine ch.. .tienne La loPami qu'ils InPduicjult quont làrsdrm t · nd écoles csrticnnes.-L séance géné.

à ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~dn FIBMI l.Pesw3 LdaesrPrpióio Frre Gaetts e aman

ABOyn o ilENt étr de la derièrO ra rn e. raie annuelue de 'oeuivre du Vénérable de a Salle a
Travail du diroh..-Les f:;uits des feuilletons dans les cu lion le 12 décembre, dans une de4 salles deo PAr.journaux -Cultivateur, prmciiez de la, leçon, ne s:gnez pas hs la >résidence de Mgr Richard coad'u.de billets proinisEoiren qua bonne enseigue et que ,oraguo c• s e g c j
vous aurez entre les miains valeur reçae. tour de S. Eni. le cardinal archevêque de Paris.

cauoerio .rricolc: cu:turo du chanvre (Suue).-Variówn du L'assistance était plus nombreuse encore que les au-
chanvre.-Scol convr-able à la eulturo du chansvre.-Eugrain précédentes; on remarnuait un grand nombre
et rimendemont.-Plco du chn:vro dans in rotatig.-Pré- Ide dames patronnesses de l'oevre.
parution du soi pour la culture du cbanvre.-Ednsmonice-
meut dlu chanvre. Lo rapporteur, M. Henry Cochin, a retracé les ef.

Sujet8 divers: Conber.rcz vos journaux d'agriculture o;: tonte forts et les succès des Frères des écoles chrétiennes
autre publieation. qui pourront iutéresser et instruiro les sur les différents points du globe. An Caire, ils ont
membres dIo votre famfille.--loyenm dto.rendrO l'inldumstrie lai- l'ait prouve du plus udmirablo dévouement. pendanttiore 1crative.-Lo bon cultivateur;.co qu'.il doit faire pour len jours néfastes de l'insurrection d'Arab.Pacha ilsmiériter ce titro.-Emploi dia la sciire dte bois pour la litière. jor éatsd isrecindAaiPca l
-Tip de vaches vicillct, pan aaez do génisses. ont recueilli les chrétiens traqués par une populaoe

Choses et autre : L'..biu;m Musical, publié Aà Moutréal.-La vi- ivre de fureur; ils ont nourri les fellahs succombant
ugiinee chez le cultivateur est une garantie de succès, tandis sous la double étreinte do la famine et de la guerre

é.......... li .. I .. ... . .. . . . .i-l hVLbI :I~.&r.L ~ Cvl 1
q ha dn aÎ, marci lac e; ont attiré sur tour Institut les bénédictionsdeor.-Prairæes er paces.- uriritre et soi à donner a ts.

animaux.-L'intmpérance, leu dans et les fest ins. - to

Becettes: Cire à greffer les arbres.-Traitement pour l'érysi- En Torre.Sainte, à Caipba, ils ont fondé un nouvel
pèle. . établissement qui compte 110 enfants; l'inauguration

a été uno véritable féto pour toute la population.
IN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM- A Tananarive, dans l'ile de Madagascar, ils ont fui

PAGNES " devant la persécution, et, après avoir fait avec un
" L'6evage du cheval; " des soins à lui donner.-Prir, 20 courage héroïque le sacrifice de leur vie, ils n'ont

ets. échappé que par miracle à la poursuite de leurs en.
" Les veilldes canadiennes, " trait6élémentaire d'agriculture, nemis.

approuvé par la Souiftó d'agricult.ure du Bas-Canada, par Fra S'il est des pays où on les persécute, il en est
tt. Ossiuye.-Prix 2 trs. d'autres où on les accueille avec joie et reconnais-de 'etit tritét sur la calture du tabac, el par Ls N.Gauvrean, ano u Canada, à Montréal, un petit noviciat dos

6e...P., memibro du Conseil d'agricuilture du la province dé .anc. -uCnd,àMnra, npttnvca o
Qubec, 2 bditiouu.-Prix, 10 'ts. Frères s'est fondé depuis quatre ans. 124 jeunes gens

.Le mouton, " traité pratique sur l'é6vage des moutons en s'y sont préparés à devenir dos maitres chrétiens.
Canada, par Eugrnic Cusgrain, écr., arpenteur, membre du A Chicao dans les Etats.Unis, ue nollO maisonConseil d'agricuiture de la province de Québoc.-Prix, 15.cts. g. .n

Le véterinaire pratiîu 1" traitant des soins à donner aux a été fondée il y a peu do temps; elie est on pleine
cheva;ux, aux boeuîs, aux moutons, an: cochons et A. tous les prospért·; elle roçoit les encouragements et. les fa.
animau= de basse-cour, par E. locquart.-Prix 60 ets. veurs du gouvernement américain." Instruction élémeutaire sur la conduito des arbres frui- Mais venons à la France. Si l'Institut des Frères netiers, » grelfe, taill, restauration des arbres mal taillés ou
puisós par la vieillesso; culture, récolte et conservation des peut compter sur la protection de son gouvernement,
ruita, par A. DaBrouit.-Prix, 60 cts. il a du moins pour lui l'appui des populatins...I4 4'
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17T8 G.ZETTF DES OAMPAGNM .

peut on-douter7juand on voit les 246 écoles libres du Il s'rgit d'établir ces écoles sur toute l'étendue dt L-
diocèse de Paris trop étroites pour recevoir les en territoire compris entre la Baie d'Hudson. la Colom-
fants qui en assiègent les portes ? Et le succès est lo bie Anglaise, les Etats Unis et le distriot Macokenzie
mnme on province: à Mlarseillo, les Frèrei et les elLes seront sous la direction de Nos Seigneùrs les
SSurs refusent tous les jours des élèves, tandis que évêques Tach, Grond.in et Farraul.
telle école laïque du voisinage compte sept élèves et Dans le but do remplir cette importante mission,
cinq professeurs; à Reims, les Frères ont 1,400 élèves; on a dû s'assurer des services des RR. Pères Oblats et
à Cambrai, plus de 550. dos Soeurs do la Charité; à Montréal.

Les élèves affluent aux écoles libres: il ne faut pas Travail du dimanche.-Comment, vous fermez votre
que les maitres leur manquent. Le but de l'Œuvre du atelier le dimanche, jour qui doit être consacré au
Vénérable de la Salle-est précisément de leur on four- servico de Dieu I disait-on à un entrepreneur de me
nir. A ce point de vue, los chiffres extraits du rapport nuiserie ; mais vous ne faisiez pas ainsi autrefois.
de M Henry Cochin sont particulièrement intéres.
sants. Le nombre des Petits Novices, qui était de 933 , Un -our, repondit l'interlocuteur, je suis entré a
au 1er décembre 1882, a été de 444 en 1883, soit 25 l'église (e la Madeleino; c'était le dimanche matin,

etpséon prêchait, et le.prédicateur, parlant du travail du
en plus. Enfin le produit dos souscriptions est passé dimarechie, epliquait que .ceuax qui travaillent le d.
de 247,984 frane à 264,620 francs, soit une augmon. iace-shui u cu u rviln ed
tatio dl fac 16,636 franc,f. manche ou emploient ce temps à des promenades on

des excursions. volent Dieu. Il établissait que e'était
Le rapporteur a terminé en rendant un hommage plus mal quo de voler les hommes. Cette pensée m'a

bien mérité a a imemoire du cher Frère Libanos, oet frappé, que Dieu ne nons.ayant pas voulu donner ce
admirable religieux qui avait 68 ans de profession et jor i nous ne devons pas le lui prendre, et, depuis,
qui dirigemit depuis 28 as le bel établissement dc j'.i toujours suspendu mes tra.vaux la dimanche.
Paseye . - Et vos affaires ne vont pas plus mal?

Après lui, le sympathique député du 16o a ronodior.e. e.
EcnuM. 0.1la. a pris la parole. Dans Lun discoor.41 asnn a otarele OtmeE

chaleureux, il a fait reséortir la nécessité pour tous LEs feuits desfcuilletons dans les journaux.-Une des
les amis de l'enseigncment libre de ce grouper et.de3 phiic do notre temps, c'est le feuilleton, ce genre de
concerter lours offorts. Puis il a rappelé tout ce que lièrnahre mis en ei grando vogue par les journaux,
oct enseignement doit aux Frèrcs et aux Scoure. Sans dont ii ost le gagne puiu le plus sûr.
les Frères et sans les Sours, aurait on pu ouvrir cos Le feuillcton dovient de jour en jour plus dangereux,
246 écoles libres qui Eont l'honneur du diocèe de Pa chaque auteur renchérit-.sant sur son concurrent, et
ris ? Si l'on ne peut rien fzirr ianseux, il faut prendre chaque j.urnal réclamant pour sa clientale la nour.
les mesures necessaires pour assurer le recrutement: rituro la plus Apicée. On en est arrivé à faire du feuil.il faut soutenir énergiquenent l'Suvre du Petit-No. leton une école ce démoralisation à outrance, une
viciat.coo do brigandage et de crocteus.

Enfin lo vénérable archevêque de Larisso, Mgr Ri eo. erganae et d o eurs.
chard, alos la séance en adressant à son auditoire I
quelques paroles d'chpérance et de consolation. Il a pas au meurtre pour accomplir leurs vols, dix huit'
contaté avec borhour les progrès faits par I Œ,vro f'ois sur vingt c'est dans le feuilleton qu'ils ont appris
pendant l'annte 1S3, Ii s'e-t réjoui dc pouvoir annon- aVoe le goùt., la manière de fairoU

or la béatification prochaine du Venér..bIo de la Les crimes fréquents qui désolent les villes nous en
Salle, qui doit étre un encourngement pour Ier Frères offrant des exemples frappants.
et pour tous leur. amis.- Le .londe de Paris. Tenons pour certain que bientôt, si esla continue

L'auvre de la Sainte-Enfance.-- Grâce aux bénédie les fuuiiietone seront écrits par les .brigands eux.
tions et.aux préeieux témoignages de bienveillance mnmes; la publication aura de la sorte un pimentdo
donnés rar Sa Sainteté, spéci.alment dans li Bulle ve-it qui sera lo comble <lu succès le ce genre de
Sancia D, i Civitas. loeuvro de la Sainte Enfanoo a littératur.-La Semaine religieuse de Vannes.
pris un :,ecroinecment tonsidrnb!i. ..oPur no parler Cultivateurs, proiitez de la leçon : ne signez pins da
que do l:tn dernier. dibons qu'elle a fait baptiser billtspromi.ss'ires.-B:·aves cultivateurs, nous avons
413.049 enfants infidéles, à l'articlo de la mort. Elle deux mots à vous dire: réjouissez vous, et apprenez.
a rachetée dans 1'Af'rique intériei 9 010 petits nègres,
soustraits ain-i à un alreux esclavage ou à la mort yaqque dx ans, des agents d'uso compa.
.BEloe élève, ë' J'heure présente, 90,000 enfants paion> gnio matnufacturioro *d'instruments aratoires, paarElleélèe, i l'eur préent. 9(,00 enantspain~ aient par les camipagnes, faisaient avec un cultivateur
dans la pratique de notre foi. Quels chiffro. éloquents I daque parlos pe, .uacont aveu uliateu

do chaquo paroisse, un contrat par lequel la com.
.Ecoles d'industrie pour les jeuies sauvages du iNord. pagnie s'engageait (le livrer un certain nombre d'ins.

Ouest.-Nouis appronons que Zàlgr Taché, archevêque trurnonts aratoires, dans un temps limité. La compa.
de St Boniface, est actuellement- A Montréal. La but gnio s'engageait à reprendre ceux qui no seraient pas
de son voyage a rapport, dit-on, à l'ét:ablis-ement d'ô vendus. En retour, ces agents faisaient signer ce
colos d' industrie on faveur des jaunes sauvages du qu'ils disaient être une acceptation du marché mais
Nord-Ouest- ce qui était un billet promissoira.

Mgr l'Archevåque Taché a obtenu dos secours du Tout cela était une fraude. Los instrnments n'ont
Gonvernement Fddéral ain de mettre ce projet à cxé- pas été livrés, et los billots ont été transportés avant
oution et il a bon espoir do. réussir dans cette cntre- échéance, devenaint un titre parfhit oontro -le sgna.

so. tires.
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L'anteur de la fraude, le nommé Mehan,s'est enfui un pouce de circonférence. Ces deux variétés ont été-
avant l'échange des billets et après les avoir transpor- produites par la culture, l'exposition et le choix dës
tés .Il'est allé mourir, dans la dernière mendicité, à semences.
New.York, dans un hôpital. En semant le lin clair dans le champ pendant pis-

Le porteur des billets, le nommé B:xter, oui les sieurs années, en plaçant le lin sur un-terrain incliné
avait eus à moitié prix, a poursuivi la plupart des si au sud, fortement échauffé par le soleil, mais conor
gnataires. Le premier qui a été pàursuivi, M. Bélan- vant toujours uno humidité constante, enfin en rhisis-
ger. de'Lotbinière,.s'est défendu.. La cour supérieure, sant toijours les grvines de semence sur les pieds los
malgré la preuve de tous ces faits, l'a condamné à plis élevés, on a réussi A avoir la sons.variété appe-
Payer. Il a eu le courage d'et. appeler à la Cour d'ap. lèc grand chanvre.qui ne peut d'a.illeurs être cultivée
Pei. qesous les climats chauds, vu la longueur de sa végé.

Cette dernière,- dans un jugement savamment pré- tation.
paré, a décidé d'après ce grand et immuable principe Le petit chqnvre peut être cultivé sous tous les cli-
que la fraude gdte tout contrat. Elle a cité des prcé mats; il végète rapidement et est mûr longtempsdents identiques. Vu que Baxter avait entendu des avant les froids. Dans plusieurs contrées même, il est
rumeurs au sujet de la fraude qui avait accompagne naturalisé, pour ainsi dire, et il croit Fans culture au.
la confection des billets et qu'il les avait achetés à lotir des habitations, répandant sa graine sur le sol
vil prix pour libérer Mehan, il devenait agent de Me- tous les automnes et repoussant le printemps suivant:
han et partceps criminis. -'est ce que l'on remarque dans plusieurs localités de

n conséquence l'action a été déboutée avec notre Province. Ce chanvre craint cependant les
pens des deur cours. rnds vents, non pas que les vents l'empêchent de

L'a conséquence est bien simple: toutes les autres végétr, mais parce qu'ils font heurter les tiges les
actions de ce genre. auront le même sort, car toutes unes contre les autres et rendent par là l'écorce gros-
sont pour des montants insuffisants pour qu'appiel soit sière.
Inte)jeté A la cour suprême (quel soulagement 1) ou ansi.
conseil privé qui déciderait sans aucun doute comme Soi convenable à la culture du chanvre.-Le chanvre
notre cour d'appel. demande un. .ol de consistance moyenne, frais, sans

o . n . humidité stignunte dans le fond. Les terrains où l'on
orav uti ouro r nouisezsios c e n voit réussir mieux le chanvre, sont ceux que l'on dé.

braesultiteurprensez.vous l'avez igno sons le nom de sable gras; le chanvre y prend
A Nous ajoutions : apprenez 1 un développement assez cnnsidérable, et Il n'est pas

Que Pexpérience vous serve, vous Pavez raté bel. Ne raro de voir le chanvre atteindre jusqu'à sept pieds
vons &cz donc jamais a ces étranger3 qui viOnnent de hautour. Mais le chanvre vient bien dans beau.
vous promettre mer et monde, et qui ne vous donnent coup d'autres terrains, pourvu qu'ils soient riches et
quo.ruine et inlhnur. Prenez conseil de ceux qui ont qu'ils satisfassent à la condition oiteo plus haut. Les
coutume de s'intéresser à.vous; avant do vous lancer s-bles aridos no lui conviennent pas plus que les so!s
dans des aventures nouvelles, co'iultcz votre cure. de consistance tenaee; dans les premiers il manquo
vos avocats, vos journaui ami. Quand quelqu'étr:n- d'humidité, et dans les seconds il ena tro' rü-e aslsecnai ni rp.
ger demande votre signature, reIuscz duabod. et refu-
sez ensuite jusqu'à ce qe ôo nx oui vous aiment .vous
le demandent et vous convainquent.

Braves cultivatours, consc-rvcz ces mots pour les
faire lire à vos enfan-ts.-Le Quotidien.

M. l'écrivain du Nouvelliste, en pub!inné cette noul-
velle, donne lu conseil suivant aux oiltiv.ateura:

.es cultivateurs feront bien cepedau.-t à l'avonir
de ne pas faire d'affaires avec des personne qu'ils nie
connaissent pas et surtont ne devront pius signer dea
billets en anglais et qu'ils ne comprennent pas. .Pru-
dence est mre de sûrete.

Ils devront se rappeler aussi que l'on no doit don-
ner un billet que lorsque l'on a reçu les marchandises.
C'est le meilleur moyen de n'être jamais attrapé et
d'avoir en main, quoiqu'il arrive, pour la valeur du
billet donné.

.'US ERIE A GUIC 0 OLE

OULTURE DU OHANVu (Suite).

Variétés- -de -chanvre.-Il y a deux vdriétés de
chanvre: le. grand chanvre dit chanvre à cordages, at-
teignant quelquefois une hauteur de plus de deux
pieds; le petit chanvre ou chanvr.a Z toile, rie dépassant

Jamais un pied de haut et donnant des tiges d'environ

r.

Engrais et amendements.-Lo chinvre est très exi.
p;eati sous le rapport de la fumure. Il Pe réussit par-
,arient qu'à la condition de donner.au sol une
forte famura.

En analysant los cendres du chanvre, on trouve
qJuo lei substances priies dans le sol pnr lo chauvre
en plus grando quantité sont la chaux, la potasse, lu
silice, l'acide phosphorique, lacide carbonique; eri
un mot les engrais que l'ou doit donner au chauvre
doivent être richos on sel, chaux et potasse.

En effet, quelque riche que soit par sa nature une
terre où on a semé du chauvre, il faut lui rendre les
nrincipes qu'il lui a enlevés, car peu.de plantes sont
plus effritantos. La chaux doit s'y trouver on forte
proportion, et si le terrain manque do calcaire, il fau-
dra lui on donner par le chaulage ou autrement. Sur
un terrain contenant une proportion suffisanto de
chaux, lo fumier de.fermo est l'engrais le plus conve.
nable, car il possède an proportion suffisante tous les
autres principes recherchés par lo chanvre. Mais le
fumier de ferme doit ètro décomposé avant d'être en-
foni, parce que la chanvre parcourant rapidement los
phases do sa végétation, par cela meme exige une
grande abondance dl principos fertilisants tout formés
et en état d'ètre aesimilés immédiatement au sol.

Dans les pays où la culture du chanvre, fait sa riz
chesse, on met sur la terre dos chiffons d'étofeA dý

f . . - -.
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aine, des poils, des plumes, du cuir, des rognuros de chaque elimat, selon les localités. Ici on peut le faire
cornes. Dans d'autres endroits on fait usage de co- quand la température s'est élevée àl 48 dégrés ou 50
lombines, de poudrette, etc. Les curures des mares, dégrés Fahrenheit. c'est-A diro vera le milieu ou·la fln
des étangs et des rivières boueuses, les immondicos de mai, ou plus tôt à mesu.o qu'on se dirige vers les
dos chemins sont encore excellentes. La marne ou la parties chaudes de la Province.
chaux. employées de loin en loin, produisent dos of- Corme la Ilante du chanvre est extrêmement sen
fets qui.tiennent du prodige. Il est aussi très avantn- sibla à la golée, il no faut jamais o éciter le semis
geux de défoncer le so tous les six, huit ou dix ans, que lorsqu'il n'y a plus rien à caindre à cet égard.
de quinze a vingt pouces de profondeur, pour ramo- Cependant le chanvre semé le prmier étant ton.
ner de la nouvelle terre à la surface. Toutes ces opéra. jours le meilleur, il est quelquefois bon do hasarder
tions coûtent, nous le savons; maisce n'estque quand un semis précoce, sauf?' inarder de la graine pour r..
on a eu un beau chanvre qu'on peut espérer d'on tirer commencer en cas d'accident. Les cultivatours pruý
profit; et no pas les exécuter, c'est vouloir ne pas ar- dents qui ont plusieurs chenevières les.sèment ordi-
river à son but. nairement à huit jours de distance l'une de l'autre,

Il est reconnu que les engrais ou les amendements mais jamais par un temps sec et froid.
produisent plus d'effet sur le chanvre lorsqu'ils sont Pour êtro bonne, la graine de chanvre doit êtrerépandus sur le sol a l'automne que lorsqu'on attend rosse. lourde, d'un gris foncé avec veines blanches
e labour du pinteemip' c'est--diro celui qui précède celle qui est légèro et b!ancho doit étre rejetée. C'est

mtoujours celle qui tomba la première qu-'il faut con-
.Place du chanvre dans larotation.-A l'égard du sorver pour la semence.

cha'vre, il n'est pas nécessaire de suivre une rota: La question de savoir s'il faut semer clair ou épais
tion régulière, car il a la faculté do pouvoir revenir se résout par lo but Qu'on se propose en'Ie cultivant,
presque sans cesse sur le même champ, sans quo le et par la nature du sol. En eft, dans un terrain mé
produit on paraisse souffrir ou. même diminuer. Il diocre il doit être somó plus clair que dans un terrain
semblo que le chanvre n'ait besoin du sol que polir y gras. Lorsqu'on est dans l'intention d'avôir une filasse
implanter et consolider ses racines: l'air et l'engrais très longue et très fine, il faut le semer très épais,
seuls suffisent à lui donner les principes nécessaires à parco qu'alors les tiges s'élèvent jusqu'a 'un certain
sa végétation. point, ce qui fait que l'écoreo est moins épaissé. Le

Cependant si, pour des raisons particulières, on chanvre qui so ramifie donne beaucoup de graios et
voulait faire enlr3r lo chanvro dans un assolement ré- une filasse très forte, mais qui n'est propre qu'à faire
gulier, il pourrait Otro placé avec avantage ani début des cordes ou de grosses;toies.
de la rotation, surtout si l'on donnait à la culture du Il est quelquefois avantageux de cultiver le chanvre
lin tous les soins qu'on lui accorde dans los cor.trées plutôt pour na graine que pour sa ßblisse : alorg on
où l'on entend bien cette culture. On peut aussi cul doit le semor pz:r rangées écarter, d'un piod et demi
tiver le lin après une récolto sarclée; mais comme à doux pieds, pour donnor plus d'air et pouvoir biner
dans ce cas les plantes sarclées ont purgé le torrain une ou deux fois.
des mauvaises herbes. le chanvre ne peut souffrir par Pour obtenir une rilasse très fine, on sème quelque.
l'envahisement des plantes nuisiblos, et par comé- fois dans la proportion d'un .1 deux minots pur arpent,.qnent il exigera moins de frais d'entretion. Enin, do manière qu'il y nit gir:nto quatra tiges dans uncomme le lin, le chanvre peut être .placé après une 1 ied carré; dans ce ens le poids de la ûlasso ne dé.
prairie ou un priturage, et il peut par ce moyen utili- passe jimais 500 à 600 livres pur iroent.Her tous les principes fortili-ants accumulés dans le On sème qulg-fois Io chanv o en lignes. Les.sol pendant toute la durée de la prairie ou du piltu- ranre sont fits à la gratte, t la profondeur d'envi.
rage. ron un demi.poue et esupacés les uns des autres.

?réparation du sol--La préparation du sol varie Les graines sont détnosées d;ans ces sillons et recou-
suivant la nature du sol sur lequel on opère ponr la verie. p::r la tirce enierée. On comprend quo co modeculturo du chanvre. Si le terrlin est plutôt argileux de culture no peut .tre en usage quo dans les petites
quo sablonneux, la prépnaration du sol doit commen- exploitatons, à oni.ns qu'on ne pnsSòdo le semoir
cor on automne, par un labour profond. Au contraire, Vessot., avec lequel ou ferait 'un ouvrage parfait et
i lu sol est plus sablonneux qu'argileux, comme on rapid.

le voit dans lés sables'gras, qui sont plus convenables Il est reconnu par dc nombronses exnriences faites
A la culture du chanvro sous notre climat, on se con- en Angleterre et aux Et:ats.TJnis, que le sol, semé avec
tente de herser énergiquement le soi aussitôt après la trnuine do chanvre, avanco sa vgtation.
l'enlèvement de la récolte précédente nfin de détruire 'Ea graine duii chanvre dêmando à ètre très peu en.
les nauvaieos herbes. Le printemps suivant ont filit l terréo, me pas <lu tout ; du moins nous avons ton.
rmior labour. Spivant ces principes, dans quelques jours romarquô que les gr2ins qui étraient restés A la
locaités on donne à l'automne, atIsit6t après l'eAlè- sirace pou.ssaicut plus vigou r ousment quo les autres.

voment de la récolto précédente, un labour do douze Six liges d'épasi.eur do terre, dit.on, suffisent pour
poucues, puis ou laisse pousser los mauvaises herbes, l'empêcher de lever. Il faut donc ne répandre la.
et lorsque celles.ci ont une végétation assez avancée. graine qu'tpròs que la here ou le rouleau auront
on charroie le fanir et on l'nterre par' un léger a-passé sur le chanp, ut s, contenter ensuite de la re.
bour. Ce h.bour détruit en même temps lus mauv:ise couviir avec une herse légère arméo d'épines.
herbes. Comme les Oiseauix graniVores aiment la graine da

Ensemencement du chtanuîre.-L'époque du semis du chanvro avec p:ssion,. il eust indispensable de grantir
;chuvre varie suivant le climuats, et, mcme, dane lc semis de-lours tavages par dos fantômes ou autre4



épouvantails. Il est indispensable de veiller aussi sur car une fois sur dix il manquera a cos.numéros une
les mulots et autres quadrupèdes rongeurs. feuille ou plus ; votre volume sera alors briEé et ne

Lorsqu'on a Femé du chanvre sur une terre humide, pourra être relié et vous en serez le perdant. ar là,
ou qu'il a plu quelques jours après, il ne tarde pas A vous rendrez aussi un mauvais service à l'emprun.
leve; mais si la terro est sèche, le chanvre reste tour, car il vivra d'emprunt; il ne verra pas la né.
quelquefois nn mois sans se montrer. Ce cas est tou- cessité de recevoir un journal d'iigiiculture et ses
Jours un malheur pour le cultivateur; car lors même connaissances en agriculturo ne seront que' superfi.
qu'il pousserait ensuite. chose qui àrrive raremont, le cielles, et souvent ce cultivateur sera le premier à
plant n'aurait pas la vigueur désirable. D'ailleurs plus trouver à redire contro celui qui dépeinso quelques
Il restb en terre et plus il s'eoxmange. C'est pourquoi piastres pour recevoir do3 journaux d'agriculture.

-l est souvent si regrettable de n'avoir pas semé le Lorsque votre journal en sera reiido à son dernier
jour méme du labouir, parce qu'alors la terre a ordi- numéro do l'année, attachez ensemble les numéros et
nairement assez de fraîcheur à sa surface pour que-la mettez les sur les tablottes avec vos livres, jusqu'à ce
germination puisFe s'affectuer. qu'il vous soit loiOsble de les relier vous-mêmes, ou de

Après le semis, on passe le rouleau pour tasser la les envoyer chez lo relienr.
terre. Si avant la levée de la plante il se faisait une Si un journal mérite d'être reçu, il vaut bien la
croûte à la surface du sol, il faudrait la briser avec le peine qu'on étudie les enseignements qu'il nous donne.
ratenu ou une herse très légère, car cette croûte re. Ce volume ne contient pas seulement des nouvelles
tarderait beaucoup la végétation du chanvre; non- qui se rapportent à l'.igriculture, mais il sait, vous
seulement elle empêcherait celui-ci d'acquérir un mettre au lhit des prircipes fondamentaux qui con-
grand développement, mais encore elle nuirait à la cernent cotte scieneo do l'agriculture qui est une mine

litéde la filasse.-(A suivre.) inépuisable pour vous faire ai-river à produire davan-
tage et à retirer de votre terre des produits on abon-

Conservez vos journaux d'agriculture. dance et de meilleurO qualité. Ce journal est pour
vous une grammaire d'agriculture qu'il faut se graver

Comme'le volume des feuilles périodiques (Ir Ga- dans la mémoire. Ces journaux vous sont aussi utiles
ette des Compagnes exceptée, puisque l'année se ter- et aussi nécessaires que les livres de lois le sont aux

mino,qu'à la fin de juillet), nous croyons utile de avocnts; ce dernier a aussi ses livres.avec lesquels il
donner à ce stijet quelques conseils à nos lecteurs. Si doit se rendre familier. Pourquoi on serait il autre.
l'on souscrit à un journal, soit religieux, littérairo ot ment à l'égard du cultivatet.r? Pour notre part, si
d'agriculture, c'est qu'il mérite d'être lu et par con- nous avons roussi a acquérir quelques connaissances

séquent on doit le conerver précieusement, car il on agriculture. c'est par l'observation et en étudiant
sera pour nous, dans l'avenir, un bon et constant les journaux d'agricutture et les livres qui traitent
conseiller, et parfois un moyen de' bien employer.le d'sgriculture; depuis vingt ans nous en avons fait
temps des loisirs, principalement pendant les longues notre occupation constante, nous employons même à
soirées d'hiver. De plus, par co moyen nous roussi cette lecture nos heures do !oisirs, et cependant nous
rons à créer dans la famille une bibliothèque à la. ne croyons connaître que la première lettre do cette
quelle nous attacherons un grand prix puisqu'elle )grammaire d'agriculture. Nous aussi, nous gardons
servira à l'instruction de nos enfants. Kcus vous pré. ) nos journaux d':tgr:culture; ils nous instruisent et
disons qu'une fois cette habitude acquise, vous serez nous recréent en même temps.
toute ambition à augmenter votre bibliothèque en En terminant, nous vous disons: Conservez pré-
souscrivant à de nouveaux journaux que vous tien, eicusement vos journaux et servcz-vous on, car ils
drez à conserv'er précieusement. Vou appréciez d'au- vous épargneront plus d'une heure d'ennui pondant
tant plus cette dépense de quelques piastres chaque les lon.nues soirées de Ilivor, et ils vous fourniront
année, quo vous vous apercevrez,. avant longtemps, des sujets de réflexion quand vous serez à l'ouyrage.
qu'elle aura été utile aux membres de votre famillo Sonr-crivcz aux journaux d'agriculturo et conservez-
à qui vous aurez légué une précieuse mine do connais- les avec un grand toin, nt par ce moyen vous aurez
sauces religieuses et agricoles. dans votre famille ùne bibliothèque do livres précieux

'ous ne vous parlerons ici que des journaux d'sgri. que vous pourrez consultor au besoin.
culture. Couservez.les précieusement. Si vous les re
cevez, c'est que vous les jugez de quelque importance, Moyen de rendre lindustrio laitière lucrative.
et à ce titre ils méritent d'être conservés, parce qu'ils
renferment des conseils qui sont a-pplicables non sou- Il y a quelques semaines, nous signalions dans la
lement au jour le jour, mais à différentes époques du Ga.ette des Campagnes. les profits obtenus par un cul-
l'annéo. Après les avoir lus dès que vous les recevez, tivateur du Cap St egwnco, on fournissant le lait de
ayez une place a part pour los mettre, où vous pour. ses vaches à unq fronagerie, et depuis que ces ien-
rez les prendre chaque fois que, vous aurez besoin de seignemonts ont été publiés, plusieurs cultivateurs
les consulter, car ils seront pour vous de bons conseil- ont cru bon de faire connaitre, eux aussi, pur la voie

intérêt à vous tromper; tout au contraire. ils ont in ('exploitation : on ne pouvait mieux faire pour. éta-
terêt à mériter votre confiance, afin d'être dignes Lir une énmalation néceýssairo et désirabloe tous les
d'être bien accueillis chez vous: c'est. Il le prix de points do vue, pourvu quo ces renseignoments 'ne
eur existence qui a besoin de votre encouragement.. soient pas exagérés.

Un bon moyen d'avoir votre volume au complet à Si·parfois l'on peut contester Ici chiffres, il y a uno
W la de année, c'est de n'en pas prêter de numéros, 1 chose que l'on ne pourra 6'ompêcher do reconnaltre
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convenables, qu'elcs soient bien nourries et qu'elles
aient à leur disposition des légumes et une eau pure.
qu'elles soient souvent bouchonnées et traitées; avec
douceur, dès les première semaincs de pAtaragea. ces
vaches fourniront nu lait abondant et do bonue qua-
lite.

Le moyen do gardcr 1 v-iches on bon ordro et
opérer memo une éconoraie, c'est de les nourrir d'une
manière régulère, sans trop ncoquicr sur la ouan.i
tité de nourriture à leur donner. L'e.onmiac d'une
vacho ci santé est una véritAblo <bronomètre, et il et
do la plun. haute i porinneo d'*oborver des houreo' ré.
gulières quunt nu tem.ps des rops., do l'a rul vage et
de traire.· Le priuc:pai t(fat des cultivateurs est
de nourrir leurs animaux qu' lorsqu'ils le jlgent con-
venablo ; le moindre Prétexte lour fait retarder par.-
fois d'une heure et niméi davantage la temps (lu
repas de leurs animaux. Par cette néigligene, cos
animaux sont dans un état d'iiqiétudo contante,
espérant d'un moment à l'autre recevoir leur nourri-
turq. Au contraire, si on les nourrit avec la plus
graide régularité, elles demeureront tranquilles jus-
qu'à ce quo l'heure du repas soit arrivée.

Le moins les vaches seront exposées au froid pon-
dant l'hiver, mieux sora, car eclles consommeront
moins de nourriture, profiteront.mieux et donneront
une plus grande qnaintité do lait. Rion i'emp cho ce-

iendant qu'on puisse les faire sorir de l'étable pen'
dant quelques heures, lorsqu'il no fait pas froid, ain
do leur donner un eercico qui no peut que leur fairo
du bien.

Malheureusement un trop grand nombre de culti.
yateurs, par une fausse économie, no visent à garder

S L .

gardèo dans des vases suflisamment nettoyés; lo ba-
r!ttago se fait parfois trop longtemps attendre, et
l'on fiit cette opération avec trop de lenteur ou trop
do préeipitation ; on ne lave pas suffisammentt l bourré
en y laisant trop de petit-lait et on so e'i.vant d'eau
qui n'est pa. aisez froide pour opérer l lavage. On
:ijoute encore à la mauvaise qualité du bourro.eun am.
p.lîynt, pour lo conserver, du sel de qualité infé.
ricuro, ou on mettant le beurre dans des tinettes oui
ne sont pas convenables.

Le bon cultivateur.

Pour .voir l'honneur et le droit do prétendre aa
t*tre de bon cu'tivateur, il no suffit pas d'avoir un beadt
bétail, des engrais bien tenus, de bien diriger une
charrue, do roséder de belles semences, beaucoup de
fruits, de bons instruments; il faut encorosavoir uti.
liser toutes cos choses, approprier sa culture au sol,
prévoir ses défauts et ses qualités, l'améliorri sans
cesse, lui faire donner tout ce qu'il peut rendre et ce.
la sars le ruiner; .on un mot, il faut savoir cultiver
avec sagacité, avec intelligence, avec économie; pro.
duire beaucoup et à moins de frais possible. Sans ces
conditions essentielles, il n'y a pas de bonne culture,
il n'y ri pas du bons cultivateurs /

Amis cultivateurs, nous vous lo répétons encore
aujourd'hui: pour obtenir toutes ces choses, et pâr 
conséquent mériter la titre de bon cultivateur, il vous
faut appartenir aux cercles agricoles, être membres
do la socité d'agriculture-do votre comté, et souscriré
aux journaux d'agriculture qui se font gloire de comp.
ter au nombre do vos meilleurs amis et qu'à ce titre

O'est que le grand rondement'en lait et les profits [ours animaux qu'avec le moins de nourriture possible,
considérables qu'on peut en retirer ne peuvent être pendant lu cours de l'.hiver; c'est pour eux un pro
attribués qu'au bon choix des vaches laitières et aux blême d'économie qu'ils ont cru résoudre avec la plus
précautions dont les cultivateurs savent les entourer, grande satisfÂction ; aussi, la printemps, se vantent.
A tous les points de v'ue; ces cultivateurs n'ont pos ils d'avoir pu économiser -trais à quatre cents bottes
dh; atssnrément, mesquiner sur la quantité de nourri. de foin de plus que leurs voisins qui avaient le.même
ture à donnor à louirs animau; ils ont dû prendro nombre do vaches à nourrir. Il ne faut pas oublier
tous les moyens possib!e8 pour leur fournir de bons que les vaches sont de vraies manufactures do lait, et
pâturages, t-ans compter que la bonne. tenue de la lai- ne pas les bien nourrir serait agir comme lo manu
-terie n'a pas dû étro le moindre de leur souci: puisque facturier d'étoffes qui aurait *A sa dispôsition toutes
c'est à ces conditions seules que Vlon peut rendre 'in. les machines nécessaires pour la fabrication dos étoffes
dustrio laitiòre lucrative. un personnel nombrenux, et la matière première en

Inutile d'eEssyer à garder avec profit des vaches, abondance et qui, pour économiser cette dernière, ne
quand on n'a qu'un médiocre pàturage à leur donner. tiendrait pa. ses machines en mouvement, quoique
Le pàturage doit être de bonne qualité et exempt de les étoffes soient en grande demande sur les marchés.
mauvaises herbes, nuisibles même la santé deis La trop grande quantité do mauvais beurre quevaches, par conséquent naisib!es an.àsi a la qualte l'on porte sur. nos marchés est la meilleuro preuve
du lait. L'eau doit êtro très pure. Nous avons sou qu'il y a beaucoup à modifier sous le rapport de notre
vent remarqué que même dans les meil!eurs patu industrie laitière. Lbs vaches, le plus souvent, n'at.
rages, les vaches n'atvaient pour se désaltérer qu'une teignent pas le but pour lequel on les garde,2parce

-eau boueuse et stagnante: cetto eau influe grande. qu'elles n'obtiennent pas un bon piturage et que l'eau
ment sur la qualité du lait. qu'on leur donne à boire n'est pas convenable,' sou-

Le plus grand tort des cultivateurs, c'est de garder vent même préjudiciable à leur santé; elles sont sou.
un trop grand nombre de vaches comp:irativement à vent maltraitées lorsqu'on les conduit au pâturage et
la quantité de no r riture qu'ils disposent à leur égard; dit paturage à la basse cour; on les trait d'une ma-
etlu onséquence, c'est que neuf cas sur dim, les vaches nière défectueuse, avec trop do précipitation et sou-
sont pauvrement hivernées, et la printemps elles sont vent même avec malpropreté. La laiterie est parfois
d'une maigreur affreuse, et il leur faut plusieurs mois trop petute et trop chaude; située dans le voisinage
de bons pâturages. au commencoment de l'été, at'nnt d'une bourbièreou de la porcherie etnon suffisamment
qu'elles puissent donner une quantité raisonnable de aérée et gardée dans un état de netteté convenable.
int. Mais ai cesn raches snt laée dI'a n ds ta b, kla cr ,,A, .' st a,, e l vé ent ovnboe



Gouvernoent encourage do ses propres deniers, dis qu'une génisse me coûtorait.pendant trois ans sans
ar un octrbi1qui assure leur existence et vous per- rapporter. "-Ce raisonnement serait justé, si on n'a.

met do posséder des conseilles qui vous sont entière. vait, pas à songer au lendemain ; mais ei on envisa-
mnent dévoués. geait les suites que nous venons de noter, et qui sent

absolument e:sactos, on agirait autrement; on sacri-
fierait les vaches au sixième ou septième veau au plus

Emploi de la sciure de bois, pour la litière. : tard, et on élèverait plus do génisses. L'intérêt de la.
. . - santé publique et celui du cultivateur y trouveraient-

Nous voyons que dans plusieurs fermes situées dans jeur. compte.
e voisinage des moulins à scie, on . recours à la
sciure de bois (moulée de scie) pour la confection des Cette mreo coutume régnant ici comme dans beau.
litières dans les étables; à·la ferme du Collège de Sto coup d autres contrées et y produit les mômes dom-

nne, on a fait, l'automne dernier, ample provision mages, nous croyona utile do la signaler a l'atten.
do sciure do bois, afin de l'utiliser pour la litière. tion de nos lecteure.

Nul doute que l'emploi de la sciiiro de bois est plus
avantageux que l'usage de la paille pour la litière.autr
D'abord la sciure de bois occupe moins d'espace dans
l'étal!e, comprativement à la paille La sciure de Album Mudoel.-ons apprenona avec pinisir que les entre-

l'éta , p prenants éditeurs de I Album Mfusical, protitant u passage de
bois a encoro sur la paille Pavantage d'être un meil- la grande AdelinaPatti à Montréal, publieront dans.lounîmro
leur absorbant de l'riue et de tous les- principes fer- de dé.cembre, netnellernnt cous preeee, le fameu:r "Di Proven-
-tilisants d-s fumiers; et quand on entre dans ure za dO la .Traviata."
étable où l'on se sert de sciure do bois comme litiòre, JCeto romance baryton telle que chant6a par Signer Galasai
les émanations ammoniacales sont moins fortes que a soulevé dcs tonnerres d'applaudiesements.
là-où l'on no se sort que de paille commo litière. E. La.numéro do jaurier qui paraîtra vers l dix, contiendra
suite, le nettoyage de l'étable se fait bien plus prorn- " Addio dcl Paisto " il est Puse tir6 de la Traviata et qui

c°t un de9 graiids succèsý dle Mtne Pathi.
tement, en ce que la quantité de fumier est roin' Cesde nd sucse puliesaa '
forte et de meilleure qualité; do plus, -par -'us:igo paroles franuaisea.
de la paille il y a autant de catte dernière que de f Les rsonnes qui dlairornient o procurer con deui nmn6ros
mier. Le charroyage du fumier est encore par l'nsage devront en falircî ladem.inda.immnia'ementen s'ireant aux
de la sciure de bois moins considéra ble; là où l'on bureaux de -Album .Muasica? No. 25, lita St Gabriel, Montrail.
n'a à charroyer qu'un seul voyage de fumier il fau- Cette demande devra Mtre faite avant l 10 de janvier pro.
drait, par l'usage de la paille, faire deux ou trois chain. Cea deux uuiu&ros so ve:adront 35 centius chaoun.

oyages. La rigilantce cle: l, cuicatlur cet uns garantie do sucae, tandiâ
Le fumier provenant d'étables où l'on se sort de que par 8a algligeice il 3nrch iyr- la Dantrt.--La vigi:a ce,

Ecitir de bois peut Otre employé plus promptement cM la roe d'op- di cultivatir, et rnie ne pont mieux la d-
Sel Ud peu ~ ~montrer que l'histoire suivante que noue empruntons à la Se-

et plus avantageusemerit que lo fumier contenant de ,ain r.el.gicue a dVance, nou le titre:

la paille, parce que celle ci met plus de temps à se La rosée d'or.-Jeanî Farain était nu beau gars bien avisêdécomposer. pour sou fge, mîais qui n'avait encore vu que vingt récoltes
L'essai-en vaut la peine, surtout de la part des cul d'avciue; aussi n'avait-il pas, commue on <it, asse: charropfJ

.our tacoir Hkitr le3 ontières. Resté naitre d son bien, il sl u-
tivateurs gq:i ràsident dans le voisinage des mouline luuiétait beaucoup do to"t ce uo la négligence y avait plant
à scie. d'ilpines et semé d chardous. Chaque jour, il allait d'un

champ à l'autie, s'appiltoyurîît sur la quantité do manvaises
herbes et exanijmnaut Ie cailloux, comptant ce qu'il faudrait

Trop.do vaches vieilles, pas assez cle gniases. de rravail pour remettre les choses en état, et tandis qu'il cal-
culair, les mauvaliss herbes grandissaient toujours. Un soir
qu'il regardait un. frichn, les dieu-: nains dans les poches de es

Ici comme danu beaucoup d'antres contres, nous veste, et q'il se doomnd-it pourquoi le boi Dieu-faibiit pou&-
eçons l'habitude de sacrifier trop tôt les génisses et cr tant du chi2udent au lieu du seigle on de blé, une pauvro
de garder les vuches laitières -usqu'à dix et douze uns vi·ille, fb'""'e pasa 't lui demanda l'amnan au om do Co Ut

os los vouhest vre pu ,i ue qi l'accorde chaque jour à tons le hommes. Jean Faron avait
- ous avons Souvent -vu vendre pour trois a quatre la pocht pros du emcar; il cnt piti6 de lai mendiante, et cher-
piastres de jeunes génisses, et les plas belles d iia trio Cia au i: îlc soit g1:n-t uni son marqué:
peau, et cependant tenir à conserver de vieilles vachos - Prenez, vieille mère, dit-il; ceci ne vous fera inbre riche,
donnant quatre à cinq pots do lait par jour. mais Dieu sait que, pour l nmoment, j'ai plus d'inquiétude%

que d'argent.
Voici ce que nous lisons à ce sujet dans la Basse- - C'est la bonno volonté quni donne la valeur à votre au-

Courl mlne, rpliqna la inenidiante, et puisque vous ne détourner
" La. plupart des vaches quiatteignent l'gode dix pasltedeuqui de.audent l'aumône, il est justeo que

L ont ua te vaes iffies rne l'-190 jý 0 x -circompensa vitro tlaurité.à douze ans t ts diflleiles à engraisser; elles pro. - Et commecnt le pourrez-vous, pauvre femme ? reprit la
duisent une viande do.qualité inférieure, et la plupart jeune huoummeu avec étonnhmULt.
sont atteintes d'affections morbides, spécialement de - En vous apprenant un secret qui pont vous faire plus
la phtisie, qui rendent leur lait et leur· chair insa riche que tous les cultivateurs du p.ays, répondit la bonne
lubres, et communiquent à leurs produits ce vice hé femme.
éditaire Jean Farou ouvrit d'aussi grands yeux qu'un ohat affam -

qui on mont.re une jatto de creme.
'S On ne réfléchit pas assez à ces conséquences d'une -Et ce secret 7 demanda-t-il tout effaré.
uvaise coutume. On se dit: " Tant qua ma vache - C'est qua votre terra a le don do la rorsk d'or, repligûs it

r.duira veau et.lait, elle gagnera au nourriture, tan. vieille fAmmo. Uno fois toua les twis ans, il y plent deii l@u!,
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qui ne pouvent être trouvés que par la propriétaire du cliitap; RECETTES
niais, pouircela, il faut qu'il y arriva le premier et qu'il soit au
traîvail avant le jour.

- Et que faut il dire pour rompre le charme et ramasser?
- Rien quo ces mots: Terre, re-nds-moi ce quo je t'ai donné! Voici n bon moyen d'avoir à sa dispositionde lacire reffe
Jean Faroi demanda beaucoup d'autres détails auxquels la au besoin: Prenez urfe livre do résine, une demi-livro de ciie

vieille femme réipondit; puis il rentra pesprit agit6 de ce qu'il Et un Pou moins d'une demi-livre de suif Faites fondre dans
venait d'apprendre. Touta la nuit, il no put penser à autre uepetitechaudièreenférJusqu'àcequeletoutsoitbienmêlë.
chose. Il voyait les louis flourir sur ses vingt arpents comme Versez cette composition dans vn plat rempli d'eau froide; et
des plantes sauvages ; il les cueilliit à poignéce;, il les alitas- lorsqu'elle sera complètemeut refroidie, casz-la on deux ou
sait à ses pieds, il ou avait d'abord jusqu 'a la cheville, puis trois morcemux puis 6tirez-la comme on le fait pour le sucre
jusqu'au genoux, puis jusqu'à la ceinture ; il ce sentait dans ou le sirop, jiisqu'à ce qu'elle liit devenue blanche et à graine
un bain d'or! ti1.. Aussitôt npiba voua la diviserez on huit morceaux, de la-

Le matin, bian longtemps avant le jour, il se lova, prit sa frme d'un rouleau de six ponces de longueur, et quo vous euve-
pioche et courut au ch:anyî, le Plus voisin, où il se mit à défri- Japperez dans de fauta morceaux do papier huilé.
cher en attendant .Lapparition de l'opulente rosée. Mais lu Eo-
leil se montra sansu'il l'ût vu tomber; il n'avait pu espérer Traifement pour l'rysipèle.
.une réussite aussi p'ruimptu; c'était eans doul. pour utn antre
fois. Conune il se trouvait emur à l'ouvrage, il continua tou-
jours ce qu'il avait commencé. Il cn tit autant lu lendemain L'érysiple et ue inflammation nccompagnée É colora.
et les jours suivants. L'espoi:r de la.rosé,, d'or li conduisait tien d'un ronge luisant. cette maladie estprécédée de malaises,
tous les matins at champ avait le lever <lu soleil, et une focise fr1rsôns, de douleur <e Mte, d'en res de dormir; puis on
au travail il y restait jusqu'au coir. L'anée su painsi, paie éprouve dans le lieu qui doit être le siègé du mal, une sensa-
une seconde, puis une troisièmiie. Tout le dom-airu. avait été peu tien de brûlure.
à peu remis en culture par le jeue gars et les jo:rnaliers pris Lu traitement de l'érysipèle est simple et facile: il suffit d%
à gages; on était arrivé nu dornier ja: du temiîps indiqué par faire prendre aux malades de la limonade, de la tisane d'orge
la vieille femme; Jean Faron, levé, connue d'habitule, avant ot dehiendent suerée avec du sirop de groseilles ou da vi.
l'aube, parcourait ses ch:nnps sans y voir antru chose q1ue ce Ita17r et do laver la Partie enflammée avc de l'eau dans la.
qu'il avait semé. Comme il arrivait au dcrnier, un rayon u Oelie on a fait bouillir de la racine de guimauve ou de la
soleil glissa sur la colline et brilla sur la barba du gars. Il fleur de sureau.

Varrêta avec une mo slédticiion:delacire___gref

Vieille ma-udite! tii m'as trompé! s'écria. t il,' j'ai fait tou t
ce que tbo m'avais CoPn nuan'lé, lie tdi rninunec Lent acdomerliesm
etete 'ai point mopns d'un ta dm-ro ddrr.

Elle est devpint toi! cuitr la redian, ' quc veneai ete s'arromter
V la barerere dc champ. Nc la n dois-tia nopac rema clan' ces blésfe

qui penchent lotir,; 1ûteSi blondes, dlans ces ilomniers qui pilent ~oES somissons cachetées, adressées u sourdigné, t pole
sous lettrs fruits j-111013, dans ces 1-atLs qI ni dans de D tist la uise Ption ." Soumission pour poteaux de tlé
bons 1 turago1 Je t'ai prois n scr-t qui dvauit t'enrichir grapoe*Il seront reçues au département des Travncee Publies,
et je t'ai t~-uiit parole; car il y a traie us, u nl'avalis qu'undo- Otraa, jusqu'Au SAED, lu 19 jour de JA IER prochain,
naine sl] friche qui t':utinnait fs dottes rt tau rriouee, dospo- dur la fourniture d'environ
d'hai t possotlpr das domaine fediie quipe l'atsircecat dl
repos. J'ajouterai seulement ceci pour que ta le redizzico à tes afiCO POTEAUX ou TrLeGRAPHE
voisins:

Tuls8 terre omît le d7oitdc Là u Dolt inacs ee que 1 L- des dioe ecnsioun suivantes savoir Poteaux do cèdre, dépoil-
Toutes~ti.ili- lécoléocda2 id ~ oger et n'ayant pas moins de

ZdIlcan touc it raai, 7cveit icltlaréln d 'unorrouge 2uisant: cete mladeesnrééé d alic

i porces de diamètre a : petit bout et 10 poces de diamtre à

t etacagc-ouavoslaquelque part en quifnit cinq pieds du lgros bout. l 1ro o in a, uno e

sérienscmnt : î 0 poteiax, les lots devant être aépos s à deux mil ls de dis.
Veux-tu du grain ? Fais der pacager.. tance li de l'antre, et mis e lieu de sûreté, au-delà do la

"Le pré où paisent les auniîîtanx sa forti-o par le repos. Les mrque des hantes eaux le long du rivage entrei n loint evi.
a'5 milles au N. E. do la rivière Pentecôte jusqu'ai a-re

aimu heruis. asn re ndo Mingan, et si nécessaire aia-delà de ce havre, allant ves 1

leiL pré mouritles animaux, lesnimaundonnentlefnmiûr, POIîte.des.Esqnimaux, sur larivernord du golfe Saint-Laterrnt.
e quChaque soumission devra être accompagnée d'u chque c-

et le ni doin lu rtu ro pd'rr .- e bi e, fait payable à Perdro de l'honorable Mi-
'<Pont e furrae sns acag, pintdo bstiuxsnofor- îisrL dei; travaux publics, pmour si. e somme égale Il ci-iqpeur

rage. ce dii total do la soumssdtiot, lequel cheque sra confisqué s
àQui n'a pas de fumier na par s- grains. Pra, fonsrge, b& la personne rcfusa de signer le contrat sur demande de ce

tait, finiter, grain, tout ceci u tient. ous ces o Jets q solit et- faire, oui sso ll nsélge de compléter les travaux entrepris. Sf
peudais les uis ds antres; si l'ce auhsnutc, la rculte devifa la rseuiasion n'cst pas accepté o chèque sera remis.
dra m uédiocre puis Ju:tviise. u Le Département ne s'ngage à accepter ni la plus blsz ni

Qu'on se f1éiètre uien ue cuç principes afin de les mettre on aucune des soumissions.
pratique, putèetiIt note aurons toujour's raison de dire que 

lgriculter n e paie pas. pou usdeT

ouritures ci coins à. don e aux OinaR:x.-Ls animaux trop ea do Eèdr,
bi.en nourrS 11e sont lias daiitc tous leti cas aussi productif. <lue crtie
s'ils rot soignés à arops. La iouritue la luls ura.nsdiro cs- Mdnistèra den Travau Publics, 
nez couvenît e donna ave. épargne. Il .u osit dri aisiades a t- Obtowa, e8 décembre ir.e
grair qu'on met sur la terra.

srauns len paroi s7s otu il yo d beaucoup d'auberges ou dees
"aiso-s où l'en tolèr Faisespceri. lnov'drte d, bet misn Apreiti û ,emane.
nILe, il n'y ura pis tled'éconiniu dana les bmreqes oanter,

mais au contraire il y tierai, beaucoup do faisuatl et pau Un jeune homme N.i et désireux d'apprendre la tyjoura.
isance. phie, trouvera de l'emploi .éàclat-elier tuoraphrelae de lar Ga-

'Unepjareass ois il y a souvent clauses, soirées, festinn, n'art . onte de# sEsi. Pour aondtion, a sd. e fS FIRMIN .
" Lbi p =r uno claise lboriux e ni mndustrieuse. PROUL., Bte-Ânne de la Pfu11694r,
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